La phrase suivante est grammaticalement intéressante : « Ze
(Robert en Bertrand) trekken hun oude plunje aan » («lls
mettent / enfilent leurs vieilles fringues »).

On y trouve la forme verbale « trekken ... aan », qui provient
de [linfinitif « AANTREKKEN », verbe dit a « particule
séparable », lui-méme construit sur « TREKKEN ».

Lorsque « AANTREKKEN » est conjugué, cela entraine le
REJET de la « particule séeparable » « AAN », derriere le
complément (« hun oude plunje »), a la fin de la phrase.

Voir le phénomene du REJET, entre autres a :
https://www.idesetautres.be/?p=ndis&mod=grammatica&smod=re|Verbes
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